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Veau présentant des selles aqueuses et un bon état général. Podophyllum est un 
bon choix dans ce cas. (Photos : màd)

Recours à l’homéopathie en cas de 
pathologie diarrhéique
Martina Berchtold, Barbara Tanner, Karin Choulat et Nicole Studer* – Le sujet de la diarrhée 
chez le veau nouveau-né a déjà été traité dans le dernier numéro de notre sé-
rie vétérinaire « Vache allaitante et veau : tous en bonne santé ! ». Mais comme 
on le dit si bien, mieux vaut deux fois qu’une, d’autant que le sujet est important 
en homéopathie.

Comme c’est souvent le cas, plus l’animal malade est jeune, plus 
il faut réagir rapidement et plus les soins doivent être appor-
tés sous étroite surveillance. La déshydratation résultant de la 
maladie peut en effet rapidement entraîner la mort. C’est pour-
quoi, en plus des remèdes homéopathiques, l’apport de liquide, 
que ce soit par l’intermédiaire de la buvée ou d’une perfusion, 
est élémentaire. En cas de diarrhée modérée, on peut considérer 
que le liquide perdu correspond à 10 % du poids corporel, soit 
5 litres pour un veau de 50 kilos. En cas de diarrhée plus grave, 
très aqueuse, la perte peut représenter jusqu’à 20 % du poids 
corporel. Il va de soi que ce liquide doit être compensé par un 
abreuvement manuel. On trouve dans le commerce divers mé-
langes d’électrolytes pour les veaux. Lors de l’achat, il faut veiller 
à ce que la préparation prévoie moins de deux heures entre une 
dose et la suivante.

Pour les veaux souffrant de diarrhée, l’homéopathie utilise, en plus des mesures 
diététiques importantes et d’une hydratation / distribution d’électrolytes suffisante, 
des préparations homéopathiques tels que Carbo vegetabilis (désintoxication en 
cas de chute de poils), Pulsatilla (diarrhée jaunâtre due à une consommation de lait 
excessive) ou Calcium (diarrhée de couleur argileuse).

La perte importante de liquide entraîne également une acidose 
sanguine qui doit être atténuée, que ce soit par un remède homéo-
pathique ou par l’administration de bicarbonate de sodium. En 
effet, cette acidose déclenche un cycle fatal : plus elle est impor-
tante, moins les animaux malades ont d’appétit. Ils deviennent 
fatigués et sans force, ce qui renforce encore la déshydratation et 
l’acidose, et entraîne par conséquent une diminution supplémen-
taire de l’appétit et une faiblesse encore plus grande.

Un exemple pratique

Un agriculteur contacte la ligne d’urgence de Kometian à pro-
pos d’un veau d’une semaine, Ariel, qui a la diarrhée depuis 
deux jours. Il a réagi sans attendre et traité l’animal avec des 
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Bon à savoir :
Soupe de carottes façon Moro

Un bon complément à la buvée électrolytique est la 
« soupe de carottes façon Moro ». Pour cela, il faut faire 
bouillir 500 grammes de carottes dans un litre d’eau 
pendant une heure à une heure et demie. Ensuite, on 
complète le tout avec de l’eau jusqu’à un litre et on y 
ajoute 3 grammes de sel de cuisine. Cette soupe peut 
être proposée comme aliment intermédiaire en cas de 
diarrhée. Les chaînes d’hydrates de carbone de la carotte 
bloquent les sites d’accrochage des agents pathogènes 
dans l’intestin.

Un autre complément peut être l’administration de 
graines de lin gonflées. Pour cela, il suffit de verser une 
cuillère à café de graines de lin dans une tasse d’eau et 
de les laisser gonfler pendant 30 à 40 minutes jusqu’à ce 
qu’elles forment une masse mucilagineuse. Celle-ci est 
donnée au veau telle quelle ou trempée dans un peu de 
lait. À titre indicatif, on peut donner jusqu’à 82 grammes 
de graines de lin par jour à un veau de 40 kilos.

*	Martina Berchtold, Barbara Tanner et Karin Choulat sont homéopathes pour animaux et conseillères auprès de Kometian, 
	 Dr méd. vét. Nicole Studer est coauteure et responsable du service de conseils de Kometian.

Les préparations homéopathiques les 
plus utilisées en cas de diarrhée des veaux :

•	 Arsenicum album : en cas de diarrhées malodorantes qui 
affaiblissent très rapidement le veau. Il affiche une expres-
sion anxieuse et agitée. Son état devient rapidement cri-
tique.

•	 Baptisia tinctoria : en cas de toxémie intestinale avec diar-
rhées malodorantes, pâteuses, foncées ou hémorragiques. 
En cas de coccidiose. Diarrhées très débilitantes.

•	 Calcium carbonicum : en cas de fèces blanches et grises 
ou de couleur argileuse. Souvent plutôt chez les veaux plus 
lourds avec une forte ossature.

•	 Calcium phosphoricum : en cas de diarrhée due à une in-
tolérance au lait. Fèces verdâtres, parfois aussi visqueuses. 
Pour les veaux un peu plus fins, administrer Calcium carbo-
nicum.

•	 Carbo vegetabilis : diarrhée due à une intoxication four-
ragère ou à d’autres toxines. Le ventre est en partie gonflé. 
Les extrémités sont froides ainsi que le museau. Le veau 
souhaite se coucher dans le courant d’air. Favorise la réacti-
vité à un autre remède approprié.

•	 China : peut être administré comme complément pour 
tous les types de diarrhée. Il peut aider à éviter l’acidose, 
contribue à la régulation du métabolisme hydrique et 
soutient le rétablissement après des diarrhées de longue 
durée.

•	 Mercurius corrosivus : en cas de besoin impérieux de défé-
quer, avec des fèces peu abondantes, gluantes et sanguino-
lentes. Éprouvé en cas de coccidiose.

•	 Mercurius solubilis : en cas de besoin de déféquer per-
sistant, avec des fèces vertes sanguinolentes, visqueuses 
ou aqueuses. L’anus est en partie douloureux. Également 
éprouvé en cas de coccidiose.

•	 Nux vomica : diarrhée après un changement d’alimentation 
ou l’ingestion d’aliments altérés. Vaine envie de déféquer, 
les animaux doivent pousser beaucoup malgré des fèces 
molles.

•	 Podophyllum : fèces liquides qui giclent loin derrière. Les 
diarrhées sont généralement indolores. Déjections abon-
dantes. Podophyllum est un bon choix lorsque peu de 
symptômes clairs sont présents en dehors de la diarrhée et 
que l’animal présente encore un bon état général.

•	 Pulsatilla : diarrhée due à une consommation exagérée de 
fourrage ou de buvée. En raison d’un fourrage gelé ou ava-
rié. Les fèces peuvent être jaunâtres et crémeuses.

•	 Pyrogenium : si la diarrhée devient septique. Fèces malo-
dorantes à odeur de viande pourrie. Diarrhée accompagnée 
de fièvre, saignements de l’anus.

•	 Sulfur : diarrhée après la prise d’antibiotiques ou d’autres 
médicaments. Diarrhée malodorante et irritante.

•	 Veratrum album : diarrhée avec coliques douloureuses, 
fèces abondantes qui peuvent être aqueuses, verdâtres ou 
ressembler à de l’eau de riz. Diarrhée soudaine après avoir 
mangé. Coliques juste après avoir déféqué. Les animaux 
sont très épuisés et froids

remèdes homéopathiques. Malheureusement, la prépara-
tion qu’il a administrée, Arsenicum album, n’a pas eu l’effet 
escompté. L’anamnèse révèle que la diarrhée est peu malodo-
rante, liquide (pas aqueuse) et de couleur jaune avec peu de 
sang. Le veau reste étendu et ne bouge presque plus, la surface 
de son corps est fraîche et ses pieds sont froids. Toutefois, la 
température mesurée de 39,2° C se situe dans la fourchette 
normale. La conseillère recommande les remèdes homéopa-
thiques Mercurius solubilis et China, ainsi que l’apport de 
liquide et d’électrolytes. Dès le lendemain matin, Ariel va 
mieux. La diarrhée est certes toujours présente, mais il a re-
commencé à téter sa mère et se tient davantage sur ses quatre 
pattes. Sur la base des renseignements donnés par l’éleveur, 
on recommande à ce dernier de continuer à administrer les 
préparations homéopathiques. 	
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Kometian

L’association Kometian (www.kometian.ch/fr) a été fondée 
en 2015 et s’est spécialisée dans la médecine complémen-
taire pour l’élevage d’animaux de rente. L’objectif principal 
est de promouvoir et d’assurer la santé des animaux de rente 
ainsi que le traitement efficace de maladies, contribuant 
ainsi à réduire l’usage d’antibiotiques. L’association consti-
tue l’organisme responsable de l’offre de consultations et 
représente la partie contractante vis-à-vis des clients, du 
personnel, des sponsors et de la Confédération.


